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LES SENTIMENS
l

S iir les affaires Publiques.

Es mouuemens fardicux qui trauaîîlent céc Eftat
j ont

Cmau les EfpricsjSc produit vn nombrcinfiny de Pièces^

parmy lefqucilcs il y en a de bon aloy ; ôc tant d'autres li

ridicules & E impertinentes, que les Efprics laffez à pei-

ne rcpcuuentarrefter à ce qui eft de meilleur & déplus

foIide,veu racfniement qu’il eftbicn difficile en vnmermeruiet dcn’a-

uoirpasles mcfmcs penfées, & que la redite des meilleures chofes fa-

tigue i’efprit & luy déplaift. Mais d’autant queperfonne, au moins

que ie fçaehe n’a examiné nos affaires dans le detail j êc pour en faire

dugeraent dans Icsreiglesdcla vraye Politique j ie fuis plus bardy à

produire mes fentiraens, proteftant qu’ils font fans preiugé , & queie

îi’ay autre paillon ny intereft^ que de faire voir la vérité toute pure ÔC

fans dcfguifcment-

I e dis donc premièrement qu il ne Faut pas toufiours luger des affaires

par les cuenemens; car cncorcs que les effets donnent le plus fouuent la

connoiffance des caufes , il fecencontre quelquesfois de telles eircon-

ffances&fi differentes qu elles forcent à s’éloigner delà reigle gene-

rale, qu’il faut plier félon l’occurrence dutemps. Et combien que cela

ait aulîi lieu dans le gouuerncment des Eftats 5 toutesfois ilcft bien

certain qucles maximes delà Politique produifent des effets plus ré-

glez qu ils ne font pas dans les autres fciences. Et de faiteeluy qui fera

verfédinsEHiftoirc, qui cfx la véritable expérience de la Politique^

leconnoiftra que prefquctoufiours vne mefnie caufe produit vnmef-

rne effet, & que dans la conduite d’vn Eftatles euenemens ontvn rap-

port neceffaire à la façon degouuerner,

Confî ferons le Royàumede F rance en l’eftat auquel il eftoit lors du

ffecésdii dcffantRoy;vn Miniftreauffiabfolu qu’il en futiamais. Fa-

tioic goiiucrné vn long temps. Il a toufiours entretenu la guerre, com-

me abfolument necelïaiie àlaconferuation de Ton authorité
j
Scccfte

maxime a toufiours effé pratiquée en tous Eftats, ou quelque parcîcu*

liers’cft empare de Fautlioricédu Prince. Le peuple effoit accablé d vn

nombreinfiny d’impoffsales Prouinces ^ la campagne ruinées gemif-
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foicntTousIa tyrânnicinruportabie{îcsPart!fans,&: preftcurS volon-

taires ou vfuriers,qui fous prétexte du nom du Roy cnuoyoiét par tout

leurs fatellices ôc leurs bourreaux exécuter leurs brigandages auec des

cruaiitcz éponuentablesdcdefordrevcnu à tel point; que les Partifans

difpofoient des Intendans ainli que de leurs yalcts> les changeât à leur

vülontéj& drelîàntcuxmefmcs les Arrcftstelqu iMeur plaifoit : &
pour ce que ces Partifansauoient elle les créatures d yn ^^ombre infini

d’officiersjils ont creu qu’ils pouuoient deftruirc leur ouuragc, c^apres

auoir ruiné les anciens O fficiers par les nouueaux>ils ont perdu les vns

& les autres,la violence & la fourbe, l’inuention de nouucaux impofts,

& le prctxete de tant de taxes, faire & défaire , a cfté l’exercice de ces

bons perfonnages, 5c lamatiered vne infinité d Arreftsdu Confcil, fi

ciontraires les vns aux autres , la T^üblelfe n auoit pas mieux elle trai-

tée ; la lufticceftoit opprimée par vne violence fans exemple, & iuf-

quesà l’infamie.

Les chofes eftoient en eét eftat lorsque la Reine qui auoit eu

fa part des afïlidbions publiques, a efté faite Régente de ce Royaume:

fi elle euft efté fidellcment confeiliéc,elle n’cuft iaraais retenu pour Mi-

niftres d’Eftat , ceux pour lefquels on auoit tant dauerfion, & qui

auoient attiré la hainedetous les peuples. C’eft vne maxime confian-

te qui ne changera iaraais, qu’apres le décès d’vn Prince, il faut garder

les Minifires qui ont bien gouuerné , ôc qui font aymez du peu-

ple, & au contraire il faut éloigner , non feulement ceux qui ont

mal reuffi j
mais mcfmes ceux qui font odieux fans en auoir donné

fujet; l’inobferuaiicede cefie réglé a fait périr des Eftacs,& donné d’e-

ftrangesfccoulfcs ànofire Couronne. Galba périt, pourcc qu'il fc

feruit de Halotiis, & qu’il vouloit protéger T igellinus qui auoient

efté Minifires des cruautez de Néron. Çhilderic fils deMeroüée»

Louys XI. Charles V. 5c Charles VI. ont éprouué la veritéde cefie

maxime: mais l’exemple de Charles Vil. eft fur tout remarquable, iî

auoit présdefoy pour principaux Minifires Tannegui du Chaftel,

îcanLouuet Prefident de Prouence , ôc l’Eucfque de Clermont qui ‘

Inyàuoicntrendude très grands feruices : En ce temps làfurnint vne

guerre contre les Ducs de Bourgongne 5c de Bretagne, qui offrirent

de faire la paix, pourueu qu’on chaifaft d’auprès du Roy ceux de fon

Confcil. Ces troisbons perfonnages François,& bons François, pour

donner la paix à l’Eftac confeillent au Roy d’y confentir, ils fe retirée

cnleursraaifons, & n’effayent point à fe conferuer dans leMinifterc

parle faux prétexté de l’authorité du Roy, c’eftoient là defidclles Mi-
niftres; mais ils font morts, 5c beaucoup de ceux qui font auiourd’huy

aymeroient mieux voir périr l’Eftat, que de reculer d’vn pas- lene

doutepointquele Cardinal de Richelieu , s’il euft furuécu le deffunt

Roy, n’euftagy tout autrement pendant vne minorité, qu’il n'auoic

fait auparauant; il eftoittrop habile homme pour ne preuoirpas les

foufiemens de tout vriRoyaumc; ôc plufisurs font perfuadez qu’il eût



clTuyc toutes les larmes qu il auoltfak répandre > & qu vnc paix glorieufc

euft efteint la haine des peuples, & couronné toutes fes aiStions.
^

Cefte première faute de n'auoir pas changé les principaux Minières a efte

fuiuie d’vneautre,quin cftpas moins dangereufe, en retenant vn premier

Miniftrc, non feulement odieux,mais eftranger : car cefte maximeefttouf-

jours vraycqu*ilarriuc de grands defordres quand on remet l adminiftra-

tiond’vn Eftat entre les mains d’vn Eftrangcr. Toutes les hiftoires feme

pleines des malheurs qui font arriuez aux peuples par des Eftrâgcrs.E njsS.

vn Chancelier Eftranger dans le Royaume de Sicile fut caufe que tous les

Erançoisy furent maflacrez 5& iediray enpaifantque les niftoriens remar-

quent que les Italiens ont touiiourstftc fort enclins a maifacrer les Fran-

çois , tefnioin encores les Vefpres Siciliennes qu on n oubliera iamais»

Apres la Paix faite entre lean Roy de France, Edouard Roy d Angletcr-

re pour auoir voulu mettre des Anglois dans les premières charges del A-

quitainede Roy d* Angleterre perdit par cefte mauuaifc conduite tout ce

qu’il auoit gagné en la iournée de P oiciers Jean Duc de Bretagne perdit fon

pays pour auoir prefere des Eftrangers à fes fuiets: Le Roy Charles VIII-

efprouuabien cefte veritéau voyagedcNaples, & perdit ceRoyaumequ il

pouuoicconferuer en France.En 607 - vn Maire du Palais eftrangcr in^o«

duitpar vneReync étrangère, fut la caufe d’vne guerre ciuile : la mefmc

chofearriua du temps de Louys le Débonnaire ,
à caufe d vn certain Efpa-

gnol nommé Bcrard, 5c de tels exemples on pourroit faire de iuftes volumes-

Trifteseftèts d’vnemcfme caufe, qu’on doit bien éuicer,puis qu ilslont

tottftoursfuneftes & malheureux.
^

Et combien que les affaires de cét Eftat ne fc puiücnt conduire par lesma-

ximes de Machiauel, parce que les François ayment bien leurs Royspar

deftus toutes chofesi mais ilspeuuent moins fou ffri r qu aucune autre nation

vn Miniftrc Eftranger & Tyran.Toutesfois le Cardinal Mazarin aobferuc

pondluellement fes maximes, feule caufe de nos defordres,mais qui le feront

infailliblement de fa perte. ,

Machiauel en plufteurs endroits de fes difeours ,
particulièrement au liu.

i, chap.i &auliu. 2. ch. 7. &auliu. 5. ch. 1 6. auancc cefte maxime,

fsm/èmaintemr en crédit
, ilfam ahhatjferlepeuple, & le tenir pamreim^xiïnc

qui a dépouillé plufteurs Roys de leurs Royaumes. Le fils de Salomon eu

perdit les dix parts, &: Chilperic fut chalfé pour ce fujet. Certainement la

forccduPrinccconfifteenlarichciredefonpàys ,
c eft ce qui r^d vn Eftat

fort&puiifanc, &pour fe conferuer & pour s’accroiftre. LeThreiordes

Roy s eft de conferuer leurs Richeffes entre les mains, & dans labourle de

leurs Sujets: Et il eft fipeu iuftcqu vn Miniftred’Eftat, & yne centainedc

voleursapresluy, Pardfans,prcfteurs volontaires, ou yfuners, emportent

toutes lesFinancesque la vraye Politique enfeigne, que les Roys nc^ ornent

pas mefme amafler dans leurs Efpargncs de grands threfors , fi ce n^eft pour

quelque grand defiein- Le threforde foixantc millions d or quelaiflaTybc-

Ec perdit Caligula; Ôc celuy de Charles le Sage diuifa les freres, &c fut caufe

d’vne guerre ciuile. LeCardinal Mazarin a fuiuy ^achiaue ,
nonfeule*

ment pour fe maintenir en crédit, mais pour auoir la dépouille e toutyn
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Royaume: enforte que fans la derpcnfcqui parOid: , les Gomptans de deuK

années fe montent à cent fix millions, ce qui eft prcfque incroyable
, tant de

charges, & de fubfides ayant en fin accablé le peuple auiourdhuy réduit à

vnc extrême neceffité.

Auliu. î.chap,!. &au liu. 5. chap. ce Politique Florentin ,
dit

êfi
bon de tenir les Peuples en dimfion , & défaire mourir les amateurs du

bien Tuhlic , & remarque à ce propos pourvue grande faute en laPoliti-

que de ce queTarquin dernier Roy de Rome,n€ fit pas tuer B rutus.

Cette maxime eft toute tyrannique ^ & les Hiftoriens remarquent que

lors queTarquin changea la domination Royale, en vne domination vio-

lente, il vint à mefprifèr la Noblefte, les Patriciens & le peuple corrompit

la I uftice,ofta l’ authorité au S enatqu il auoit toufiours eue, fiiifoit périr ceux

qui fe plaignoicnt du defordre, 6c mourir plufieurs grands & notables per-

fonnages feuerement 6c fans forme dcluftice, impofoitdes tribus extraordi-

naires fur le peuple, 6c ruïnoit tout ce qui eftoitdans Teftendue de TEmpire.

Noftre Cardinal n a rien oublié de tout ce^a, les impoficions de toutes for-

tes , les proferiptions des plus gens de bien, 6c leur mort fecrette,cn fournif-

fent vne preuue bien authentique, il s eft mocque des plaintes 6c des gemif-

femens des pauurcsj de toutes Tes remonftranccs qui ont efte faites, 6c fembic

qu’il ait voulu rehaulFerrefclat de fa pourpre du Sang du panure peuple.

Ce fidclle imitateur delà do6^rine de Machiauel , a fuiuy encore ce préce-

pte quifctrouueauliu. a. ch. 13. &18. du Prince, 6c au liu.i. chap.42.des

difeours : Q^on doit s’ efiudierd' manier les efiritspour les tromper ^
on ne

doit craindre pour ch effet de fe pariurer & diffimuler j ce que le Cardinal

a pratiqué, 6c praéliqucencoresauiourd huy fort exactement.

Mais il faut voir fi dans fondelTein mefmcs il ne s’eftpointmefeonté, lors

que le Parlement voulut arrefter les defordres de l’Eftatj ccqui donna lieu

aux Barricades , fut qu’au preiudice d vne Conférence commencée, 6c au

iourd’vne Fefte dcrcioüyflance publique , onenleua violemment deux des

principaux Sénateurs , zelez au bien public, 6c cncorcsaumefrac têps qu on

auoit enuoyé chezl’vn pourl’aduertir defetrouuer au lieu affigné :cc qui

s’ eft pafle iufques à la Déclaration du mois d’O Ctobre dernier, a efté conduit

d’vn mefrae Efprit, 6ccomme il a veii qu’il ne pouuoit effectuer ce qu’il s’e-

ftoit promis ny erapefeher F effet de cette Déclaration, qui en quelque forte

arreftoit le cours du plus grad mabdans la plus rude faifon, ilenleualeRoy

de nuiCt
, 6c aceufe le P arlcment de i’auoir voulu liurer aux E nnemis de FE-

ftat. Paris[eft bloqué; 6c on fait ccqu’onpcut pour ruiner cette grande Vil-

le. Si le deffein euft reu lîi Paris feroit brufl.é,6c tous les Habitans feferoient

maffacrez les vns 6c les autres : ce qui s’eft fait és enuirons de Paris
, 6c à ief-

card de tant d’ames innocentes faicaffez iuger quelle eftoit Fintencion pour

fe dedans.

Encores que les Eftats ,
6c la focieté humaine ne puiffent fubfiftcr fans îa

Foy, Machiauel enfeigne Iccontraire. Tacite remarque, 6c FHiftoirenous

apprend combien Fobferuatiô delà parole 6c les traitez dcbônc foy ontfer-

uy aux Romains qui en’eftoient Religieux obferuateurs , 6c qui t'inoienî

pour vne maxime iauiolable,'que la foy ne veut eftreny violée, ny fufpeCtcj
' »
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âuiïïontîlstoufioiirsreietté les moyens de fraude qui le'ur eftoient

propofez ,
pour l’aceroifFement de leur République- Ces fages Po-

litiques fçauoientbien que la fourbe fait perdre tonte creance , &
qu'ordinairement elle produit fesplus fafeheux effets fur fes pro-

pres autheurs :il y en a vne infinité d’exemples dans IcsHiftoi-

rcs
,
particulièrement en celle de France , & i’eftime qu’auiour-

d’huy le Cardinal Mazarin refprouuc en raperfonne , les choies paf-

sées feront toufiours craindre raduenir,&: maintenant qu’il le dit S cr-

uiteur & amy du Parlement & du peuple, ie ncpenfepas qu’il y ait per-

fonnequi lecroye & qui ne fedeffie toufiours d’vn Italien réconcilié:

toute fa procedure n’eft qu’vn tiffu de fourbesjcs propofitions les plus

fpccieufes ne font qu’vn piege^ & vn feu caché d’vn peu de cendre qui

fe ralumera fi-toft que les affaires ferontau point qu’il les demande.

le ne le blafme pas d’auoir trouué fon contrepoids entre les deux pre-

mier^ Princes , de c’eft ce qui l’a empefehé de tomber, &luy a efté en-

cores auantageuxde rejetter fur vn autre autant qu il a pu, tous les

crimes qui fe font commis de tout le mal qui s’eft fait)& de s’eftre vou-

ludefcharger d’vne partie delà haine qu’on auoit pour luy fur vnc

perfonne plusconfiderable-lcCardinal de Richelieu s’eft feruy adroit-

tement de cet artifice en deux ou trois rencontres , mais il fe feroit bien

donné garde de vouloir perdre Paris, il n’y a qu’vnEftranger qui pif-

feauoir cette penfée; mais quand le Cardinal de Richelieu auroit eu

ce dclîein J
il ne fe feroit iamais feruy de la force ouuertc J car c eft ten-

ter Pimpoilible à moins que de rifquer euidemment tout le Royaume-

C’eft encorcs bien iuftement que le Cardinal Mazarin craignoit que

les B arricades ne fuffent immédiatement fuiuies de l’ Arreft rendu le 8

.

lanuicr ,
de qui fut preuenu par la Conférence vray-femblablcmeiit

il euft efté contraint de ceder , de n’euft pas eu le temps de fe prémunir

ainfi qu’il a fait de autant qu’il a pu contre cet orage, qui dés ce temps-

là s’ cftoitcfleué pour le perdre. Ilaabufé delà procedure fincere du

Parlement, & tout ce dont il fe peut vanter, c eft d’auoir trompé des

gensde bien: quefileur retenue & leur prudence à retardé Pauance-

ment des affairesûls n’en font point coupables,& c’eft en cela qu’il ne

p^g jo^cr par les EueneineiiSj carjaduouè que comme cette im-

portante affaire a donné à toute la F rance, l’Efperancc d’vne prompte

reformation dans 1 Eftat , ôc la Paix Generale ,
d abord tout fem-

bloitconfpirer à ce deffein, & maintenant on iuge bien que fi tous les

efprits n’euffent eu que la penfée du bien public, fans y meOer leurs in-

terefts qu’il y auroit V ne folide paix. Cen eft pas mon ueifcin d exami

ner les raifons 'dc tout ce qui s eft pafîe, fi dans Lefperance d vn ac-

commodement, on a bien fait de n aigrir pas les afeires,&de n en-

uoyer pas fi toft lesLettres circulaires, ffPon a deub mettre hors la vil-

le ,
les bouches inutiles ou non. Si dans le commencement on a pu em-

pcRhcr le blocus deParis, &çonfcrucr lespaffagcslcS plus impoitans,

La leuée des gens de guerre a refpondu à beaucoup presàlal euée des
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deniers. S i on dcuoit fecôurir Charcnton, ou non;& fi on n’auoit pas

cedeircin, pourquoy onn apasconferué la Garnifon; s’ileftvray que

fans mettre les Habitant de Paris au hazard,il y auoit moyen au retour

de l’armée demonfieur le Prince en fes polies, de luy donner vn nota-

ble cchcc. Sion a deub abandonner Brie- Comte- Robert,&c. len’en-

treprens pas de raifonner là delfus, cela demande plus de cognoilFancc

que ic n’en ay , mais ie penfe que fans me tromper
,
ic puis véritable-

ment & iullement m’eferier, O tnterefi particulier ! fauHe diûinité,

mais pourtant toute puilfanteiey bas i & plusfuiuicquele vray Dieu,

que tu pcrfuadej aifémentee qu’il teplâifl;qu ©nappaife vnmcfcon-

tent, qu’on fatisfaceà l’ambition d’vn autre ^qu on recompenfe vu

frerc,& qu’on diftribuè desBenefîces> qu’on donne vn gouuernemét,

vnc chargcjvncfuruiuanecjvnc péli©n>&c. le pauurePublicfe verra

bien- toft abandonné d’vne partie de fes Z dateurs plus ardans, qui fe

prennent dans ces picges, &:qui payent touliours la peine de leur

lafeheté. Ce n’ell pas que ie changement d’aduis procédé touliours de

cette caufe j vn Médecin expert, propofera vn remede ^ pour chalfer le

mai qui luy ellprefentj fi la liebure furuient, & qu’elle prédo-

miné, on change les remedes, &c on ne penfe plus qu’à ce qui ell le

plus à craindre. Vnbon Politique en fait ainliton quitte le foin d’vn

moindre mal, pour en éuiter vn plusgrand, & qui prelTc ; mais cet in-

terell particulier , remue li puilTamment ,
toutes les facultez de l’ame,

qu’en olFufquant la pureté delà raifon,il ariiuc que ceux qui p^nt liat-

tachez à eux-mefmes, quittent des moyens faciles
.
qui leur pourroient

donner ce qu’ils demandent, pour fuiurevnc faulTe prudence, qui les

trompe 5c qui les punit iullement. Mais entre tous ceuxjqui font pof>

fedez par ce Démon d’interell , il n’y en apoint quifoient plusextra-

uagans
,
que les Partifans 5c ces prclleurs volontaires ; li on les veut

croire, l’authorité du Roy ne peut dire conferuée, que dans leur pro-

îedion; 5c ils font côfillcr cetteauthorité abfoluc,à ruiner tous les fu-

jets du Roy

,

5c à perdre le Royaume : certainement cela ell digne de

commiferacion d’en voir quelques-vns d’ciitrcux perfonnes d’hon-

neur, en toute autre chofe. Il aucuglcs en ce points 5c li fenlible, à leur

^ interellj qu’ayant le J ugement entièrement peruerty , ils s’emportent

à des extrauagances pitoyables, à des fouh aies criminels, 5c à des pen-

fées exécrables à l’ergard de Dieu , 5c à l’efgard des hommes,fembla-
blcs à CCS fols,qni nes’elloignét du fens commun > 5c delà raifon que

lors qu’ils viennentà leur foible, 5c à parler des chofes qui ont q ’el-

que rapport à la caufe de leur mal.De tant de pallions fi dîfierétes,5c de

tant de forte d’Interells, il ny a queDieufeufqui en puilTc tirer la paix

que nous luy demandons J que chacun cherche fonincerell tant qu’il

voudra 5c qu’il fuiuefonfens, 5c fes appétits, on fera touliours la vo-

lonté de Dieu, quand on ne le voudroic pas, 5c lequel fçaura bien fai-

re rciiffir toutes chofcSjfclonfonGonfeilfccretiSc faSagelTc eternelle.
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